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L'abonnement peutidater du 1er de chaque
mois, ou commencer avec le 1er numére do
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis de discontinuation doit être donné

e.. par écrit, au Bureau du soussigné, UN mois
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré nême le refus de la Gazette au Bureau do
Poste. To:it ce qui concerne la rédaction et'
l'envoi de correspondances doit tre adressé
t FuxniN H. P.uouLx, Rédactenr-Propriétaire.

Tout ce qui concerne les abonne.jents à la
r. Gazette dca Campagnes et les annonces à être

publiées dans ce journal, doit être adress à
?11 Hector A. Pronilx, Gérant.

ANNONCES-

. reminièr insertion.-...10 centins par ligne
Deuxième insertion, etc...- 3 contins par ligno

Pour annonce à long terme, conditions libé-'
t'~ ales.

Ceux qui désirent s'adresser .tont particulhè-
rentent aux cultivateurs pour la vento de terres

- instruments d'agriculture, etc., etc:, trouver ont
- avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEMENÇT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. ABONEM-r :

$1 PAR AN .Ç Emparons-nous du sol, si nous vouIons conserver notre nationalité. $1 lAu Ax

Revue de la .Sensine: Les Hon. Ministres dela Province de
Québec, en visite ' l'institution des jennes aveugles à Mont-
réal.-Concours littéraire Franco-Canndien do 1884, sur la
pomme du Canada, offert par le Congrès pomologique de
Rouen, en France; M. Grégoire Andet-Lapointe, acien
élève du Collège du Ste Aine, et actuellement employé au
département des- postes A Qu6bec, a obtenu le 1er prix
(grande médaille d'argent).

Causcrie Agricole: Elevage des poules (Suite).-Pour bien faire
pondre les poules en hiver.-De la manière de conserver les
Sufs et de connaltre ceux qui sont frais.-De la couvée des
poules.

Correspondanice : Maladies du prunier.-M. l'abbé L. Provan.

cher, auteur du Terger et de la Flore Canadienne.

Biujets dirc8 : Maladie des arbres : la gomme.-Abreuvago des
vaches.

Closes et atires : Premier congrès de la Société d'apiculture de
la Province de Québec.-Les membres de la Société d'horti-
culture du comt6 dle l'Islet aut'ont le privilége de concourir
A la prochaine exhibition de la Société d'horticulture de
Québec'; noms des directeurs de la Société d'horticulture de

*Québec; Sec H-onneur le Lieutenant Gouverneur Mass,,on en
est le président-honoraire.

Recettes : Bouillon contre le crachement do sang.-Coups de
pieds des chevaux.

Abonncmtents payés pour la " Gazette des Canpagnies "d 15 au
22janvier (22mc liste).-Révd M. M. E. Roy, curé de St.Irénée ;
-Département les Travaux Publics, Ottawa;-M. Alphonse
Pelletier, St Roch des Aulnaies.-Nos remerciements les plus
sincères.

E2 Venant d'être imprimé et en vente au Bureau de la Ga-
ette des Campagnsc

LE PARFAIT MARÉCHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuol complet de l'amateur et, lu marchand de chevaux, de
l'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et
c(mplóté par.M. Mùrcelicour, artiste v6tdrinaire. Prix :35 ets.

REVUE-DE LA SEMAINE

Les ministres de Québec à .Nazaretà.-Hier, l'inFtitu.
tion des Jeunes Aveugles de la rue Ste.Cather.ne a
été l'objet d'une visite de la part de nos ministres
provinciaux De passage -à Montréal à l'occasion de
la grande. réception ,A Sir John, .Ces messieurs n'ont
pas voulu quitter notre ville sans se re-ndreco"mpte.
par eux-mêmes de cette maison qui, pour peu qu'elle
soit encouragée, promet de devenir une de nos gloires
nationales.

Comme journaliste nous sommes fier do constater
le haut intérêt que nos hommes pub!ics commencent
à montrer pour cette belle ,institution, qui sort à la
la.fois d'asile et d'éco!e à la classe la plus infortunée
de l'humanité. Nous avons été réellement édifié en
voyant l'Hon. Premier et les honorables messiéurs
Taillon, .Rebertson, Flynn et Blanchet, mettre de
côté les bruyantes fêtes des grandes ovations et so
rendre à l'humble.Asilo Nazareth pour y encourager
par leur présence ces pauvres enfants aveugles et les
bonnes soeurs qui leur tiennent lieu do mères et d'ins-
tit.:trices.

Quoique prise à l'improviste, la Supérieure de la
maison.a voulu prouver à ses distingués visiteurs
qne son établissement était. digne do l'honneur dont
il était l'objet et de lu protection de cour q'ui ont
en mains les destinés de notre pays.

Grâce à l'habileté dos maitresses et à l'intelligence
des élèves, nous avons assisté hier à une de ces po-
tes séances do réception qui no s'oublient jamais.

Vers cinq heures les honorables visiteurs arrivèrent
et furent reçus a la s dlia d'entrée par madame la Su-
périeure et ses assist'tntos. Après los ealu tations <l'u-
enge, ils furent <lo suite conduits à la salle d'étude où
los attendaient los élèves disposés on deux rangées
qui s'étendaient d'un bout à l'autre de la pièce : les
étudiants proprement dits formant lo premier rang,
ceux qui s'occupont d'arts et do métiers, celui do der-
rière. Le coup d'oil était des plus jolis.»
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-Le programone impromptu . consistait en une sité populaire. Vous nous avez prouvé.que l'on peut
marche d'entrée jouée par M. Edward Clarke, élève être homme public éminent et rester homme de cœur,
de la maison, dont le génie musical a déji, en plusieurs que l'on peut fairo des lois pour sonpays et faire du
occasions, fait l'admiration du public de Montréal. bien à ceux qui souffrent.
Vint ensuite un coeur de chant avec colo. L'exécution Inutile de dire que la réponse de l'honorable 3f.
de ce morceau donna une idée des i-oins et de l'im- Ross fut l'expression spontanée d'une sympathie sin-
portance que l'on donne à l'ét'de de la musique ins- cèro pour les pauvres enfants qu'il avait devant lui et
tutimentale et vocale. En effet, c'est cette science qui pour les nobles efforts de ceux et celles qui se sont
doit consetituer le gagne-pain de la plupart des élèves imposé la pieuso tàehe d'améliorer leur sort.
de cette institution., - Après avoir demandé p:rdon pour ce qu'il croyait

Puis vient l'adresse que nous laissons parler pour sans doute une faiblesse de sa part, l'orateur dit que
elle-même : pendant le cours do sa carrière puîblique, il avait as-
Aux onorables Miistres de aie Québec. ié a bien des assauts, reçu bon nombre de blessures

Honorables .bessieuri, et essuyé plus d'une défaite, mais que jamais il n'a.

La bonne nouvelle de votre visite ne nous a pas surpris; vait versé une larme sur le résultat d'une lutte poli-
elle nous a inspiré seulement une douce joie dont nous veuone, tique. ve résultat dut-il entraîner la ruine de ses
vous offrir la plus respectuense expression. plus belles espérances et des plus légitimes ambi-
. Vous voilà a parcourir notre grande Cité cherchant des mi- tions.sbres A soulager, des malheurs a prévenir. Plus heureux que

d'autres, nous sommes peut-être les premiers auxquels vous ve- Je veux dire par là, mesdames et messieurs, que ja-
nez apporter le consolant témoignage de vos sympathies. Ah mais de ma vie je n'ai été plus ému que je la suis ce
croyez-le, Honorables Messieure, vntro bon cSur vous a bien soir.insp'iré!1 Notre infortune est si psrofonde l Loin de niotro bou-
che la moindre plainte centre le suprême ]isîensatenr de En ce moment, je sens, dans mon âme un mélange
bienfaits et des tribulatione; mais la cécité dont nous .souf- de sentiments impossibles à décrire. Je ne sais quel
frone nous soumet à des privations bien pénibles. Nos bons pa- sentiment chez moi, l'emporte à la vue des misères et
reòts nous pouvons les caresser, mais hélas! c'est sans les voir! merveilles dont je suis témoin. en ce moment : car laQue de fois en serrant la main des religieuses qui nous pro-. .. , . .
dignent leurs soins nous avons désiré contempler leurs traits. pitie, l'admiration et la satisfaction entre pour une
Ce bonheur nous est également refusé. p:,rt égale dans tout ce que j'éprouve.
. Sachez donc, Honorables luessienrs, que parmi les douces La pitié, en me trouvant face à face avec une des

consolations que la religion offre A l'ap;uisement de ntes maux' plus grandes infortunes de notre nuvre humanitéil n'en est pas de plus récouioitantes que colles que nous trou- -
vons en ce jour dans l'assurance que les grands de la terre, l'admiration. en trouvantdes hommes etdesfem mes as.
]es dépositaires de l'autorité publique, nous entourent dé leur sez bAroïques pour ne voir dans cette affliction humaine
bienveillance et de leur affectueuse commnisórnlioi. qu'une occasion providentielle de remplir leur sainte

En daignant vous arrêter aujourd'hui au miieu do nous, mission de prétre et sour de charité ; la satisfaction,vous faites Ie bien: les hommes vous en seront reconnaissante
et Dieu vous bénira. en constatant, comme je le fais ce soir, les choses

• Des voix amies avaient porté jusqu'à nous la réputation de étonnantes que l'on peut obtenir à force de patience,
munificence que vous a valu votre sollicitude pour toutes les de dévouement et de charité.
infortunes.

. C'est assez vous dire que le généreux intérêt que vous nîaui- lerci, M. le Curé, (s'adressant à M. l'abbé Rousse-
festez auijourl'hui A 'CPŒvre des Aveugles invive notre grati- lot assis à ses côtés) merci, révérendes Sours, de m'a
tude et nous ranime dans l'espuoir lue nos Législateurs et les voir procuré ce triple bonheur. Et puisse le ciel vous
iens de toute dnonuation se montreront tojours sen- conserver encore longtemps à ces pauvres enfants
Ce que vous ferez pour nous vous ne le ferez pas pour des qui ont tant besoin do votre protection toute pater.

ingrats et nous espérons que le Ciel, exançant nos prières, ré- nelle et maternelle.
compensera lui-mme votre charitable dévouement envers Jes Après avoir engagé les élèves i continuer de seaveugles de Nazareth. rendre dignes du beau dévouement dont ils sont l'ob.

IxSTITUT DEs JEUNEsz AVUGLEs. jet, l'drateur demandla à son auditoire d'aveugles de
Montréal, 14 janvier 1885. ne pas l'oublier dans leurs prière@, en retour de la

Imuginez-vous, lecteurs, ce petit chef d'oeuvre tou- protection toute spéciale qu'il leur promettait à par.
chant de sublime nïveto, lu d'une manière claire, tir de ce moment.
nette et intelligente par une jeune aveugie à la voix Au nom de l'intitution, M. le curé Rousselot ro-
des plus sympathiques, et vous aurez une idée de son mercia M. Je premier ministre et ses honorables col-
effle sur ces hommes qui, nous en avons eu la prouve lègues de cotte visite si importante et si pleine d'os-
hier soir, ont lo coeur à la bonne p ace. pérances pour ses chers aveugles, et dont Io premier

Aussi, lorsque l'hon. M Roas se leva pour y répondre bienfait sera de donner une nouvelle impulsion à
il dut attendre quelques instants avent do pouvoir cette grande ouvre et une nouvelle ardeur à toutes
prendre lat parole, tiant t'emotion le dominait. les bonnes âmes que s'occupent du bien être matériel

L'hon. premier ministre profita ausei de ce moment et moral de l'Asile Nazaroth.
d'hésitation pour essuyer quelques belles grosses Puis quelques uns do5 Jeunes Avengles passèrent
larmes qu'il essaya en vain do cacher, car lorsqu'il à l'examen sur la lecture, l'écriture, la calcul et la
retrouva la parole il les avait encore dans la voix, géographie. La manière prompte et intelligento dont
ces larmes sublimes et éloquentes, qui en disaient. los elaves ont répoudu sur toutos ces branches prouve
plus que o discours le plus soigné. Ah i M. le ministro que le cours d'études suivi à cette maison est aussiî.'ayez pas honte de ces larmes 1 Elles vous font hon- solide que varié.
neur et prouvent que votre visito it Nazareth in'est Pour terminer l'on passa aux ateliers où les diffi-pas une de ces banalites publiques par loquelles l'on routes branches d'industrio étaient en pleine opéia-
fait passer les hommes d'.ltat pour satisfaire la curio- tion. Ce département intéressa Messieurs les ministres ~-1
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au.pluR haut dégré. Le tout se termina par la visite
de la charmante petite église qui fait partie le l'insti-
tution pendant qu' " Edoiard " faisait entendre un de
ses plus. brillants morceaux d'orgue.

Nous allions oublier de dire que l'adresse ci dessus
était écrite en caractères Brail c'est-à.dire au moyen
d'une combinaison de poirnts soulevés que les aveugles
instruits lisent avec la même facilité que les voyanlts
ont a lire un livre ordinaire. C'est en passant les
doigts sur les signes tracés sur le papier que la lec.
ture se fait, et c'est étonnant de voir la rapidité et
l'intelligence avec lesquelles l'élève s'acquitte le sa
tâche.-Le .Monde du 15 janvier 1885.

Concours littéraire Franco Canadien de 1884 sur la
pomme du Canada.-Un ami do la Gazette des Gant
pagnes a .bien voulu nous faire parvenir le-journal
"La pomme et les pommiers, " publié à Paris Noue
croyone faire plaisir à nos lecteurs et aux nombreux
amis de M. Grégo:re Andet-Lapointe, employé au dé-
partement des postes à Qébec, en empruntant à ce
journal la remarquable poésie de ce monieur qui lui
a valu lihonneur de remporter le 1er prix à ce cou
cours (grande médaille d'argent).

LA POMME DU CANADA
PREMIER PRIX : GRANDE MÉDAILLE D'ARGENT.

t a noble Pomme-à-Cidre, oubliant toute aigreur,
> avec grand abandon, à sa brillante sour,

omme du Canada, qu'on nomme la Fameuse,
o fre de décerner, dans une joute heureuse,
g aintes gratuités en des'prix différents,

unificence aimable, aux dignes concurrents,
m n un éloge ad hoc dans la langue d'Homère.

e l'ancienne Patrie, ô très auguste mère I
ci n écho retentit dans mon cœur de Gaulois:
m 'est l'appel sympathique à ces charmants tournois,
> notre adresse, enfants de la Nouvelle France.
z ous sommes conviés 1...... Répondre à cette avance,
> ux bords du Saint-Laurent, où frissonne Apollon,
td 'audacé c'est franchir le sacré Rubicon ;
> vecque sans façon c'est battre la chamade.
e ans le brillant concert de votre Pléïade :

mprudent, téméraire, en étourdi moineau,
>- remblant de me heurter à Fréchette, à Hugo,
iz t pourtant, résolu, j'entre dans la carrière.

> ameuse de Québee, que tu dois être fière,
> vec ton coloris, vif, du plus beau vermeil,
m erveille du pinceau de l'artiste Soleil;
w t de ton doux parfum, incomparable arome,

nique à l'odorat, prisé du gastronome;
urtout quelle saveur ! Quel goût délicieux 1 I

w nfin, digne, en tous points, de la table des dieux.
2 es-tu pas, payse, oui, la pomme sans égale I.
:, insi le veut ton nom: Fameuse, et sans rivale.

'd ar un beau jour d'automne, auprès de Montréal,
p. h 1 quels charmes de voir, autour du mont Royal,
m. esmassifs de pommiers, aux senteurs agréables,
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id iaprés de rubis, d'émeraudes aimables,
t maillant, avec grâue, un *superbe plateau,
d jolie penda'nt d'Éden. Or, c'est l, le berceau,

mmortel, prefCré, de notre favorite.
4 oyez, sur la pelouse, un essaim qui S'agite I
> cueillir ces doux fruits, fillettes et bambins
L- ivrent l'assaut, au son de leurs ris argenti iis,
t7 n formant un tapis plein de luxuriance,
s our se constituer on corne d'abondance,
o ndoyant de ce point dans tous les lieux divers,
c rbi atqpe Orbi, de ce vaste univers.
w cine, on vante bien haut la canadienne pomme,
w es qualités, surtout de la Loire à la Somme.
o yez / onc on ne vit si doulx et si biau fruit:.
g é sous de chaux rayons, son vif incarnat luit,
t t quelle aimable odeur 1 Même avant qu'on ytouche,
o e suave parfum en met l'eau dans la.bouche.
L' es princes, les nababs, les rois, les présidents,.
> ussi les filles d'Eve,.et tous les révérends,
'-3 iennent beaucoup à voir s'étaler sur leurs tables
cn ans rivaux, ces beaux fruits, savoureux, délectables.
o r, accompagnons les d'un cidre-généreux,
z cetar inimitable, et d'un si bon mousseux;
> our y mettre le sceau, versons-nous le champagne;
> lors sommes-nous pas en pays de Cocagne ?
z ion moins que l'univers nous appartient en tout.
" eu roulant dé bons mots, et lazzis de partout,
CI n sel gaulois du crû, cet ensemble émoustille;

é Gme plus qu'un mousseux, l'esprit français pétille,
L t l'on module en cœur mille refrains joyeux,
-a ous faisant tressaillir le poète des Gueux.

cio ans doute, ce beau fruit fondant-de pomaeée,
o ui, pour tous les soucis, est une penacée,
: 6 des plus doux baisers de Phébus, de Phébé,
tj t son jus, mis en mousse, est bien digne d'Hébé.
x érès ne cause pas une plus douce ivresse,
e ni réchauffe le cSur et le mette en liesse.
c n spectacle émouvaut!... Dans le pays de.Caux,

magInez-vous voir, en un des vieux châteaux,.
m ous un blason, débris de la Chevalerie,
w crin de frais minois, véritable féerie 1
o es doux hôtes tenant leurs soeurs en coloris,
* leurs doigts potelés, parmi les chants, le ris,
* antant, à qui mieux mieux, la pulpe si moelleuse,
w t l'exquise saveur de la pomme Fameuse.
ci n tel pavois vaut, certes, un scintillant trésor;
: ion n'empOche qu'il vaille une poule aux oefs d'or.

De notre Canadienne, ah f c'est l'apothéose,
Plus brillante à mes yeux que mines du Potose.

Si l'on remonte, un peu, l'immense cours des temps,
Le rôle de la pomme est des plus culminants:



La nôtre ne serait, date préhistorique,
Qu'une variété de la pomme adamique.
Plus d'un prétend icelle (et ce sont des malins)
Mélonide a noyaux, et non pas a pépini.
N'est-elle pas, dit-on, fruit de l'arbre de vie,
Lequel a la belle Ève a fait si grande envie;
Et, serpent s'y joignant, est devenu malum. ?
Depuis lors, m'est avis que malu)lm est bonum.
A notre grand'maman ne gardons pas rancune;
Sans elle, en vérité, quelle énorme lacune!
Notre état eût été celui d'un Mazeppa':
Un Dieu non incarné, pas defelix culpa 1
Et, grâce au vieil Adam, ce nouveau Prométhée,
Ainsi qu'à sa compagne, une autre Galathée,
Nous avons la science et du bien et du mal ;
Et puis la pomme en sus, malum... qui n'est pas mal.
Dès lors, la fille d'Ève, aux belles dents d'ivoire,
A toujours raffolé de la pomme et la poire,
Et s'en donne à gogo, sans le moindre guignon,
Ne pensant perpétrer aucun péché.mignon.

Sur une moindre échelle, en la suite des âges,
La pomme, de l'histoire, assombrira les pages
Car, jouant de malheur, ce beau pyridion
Cause, avec flots de sang, la perte d'Ilion,
Secouant avec rage un brandon de discorde,
Mais rétablit enfin la paix et la concorde.
Respirons désormais (paternelle union !)
La joie et les amours. Quelle conversion 1...
Nous lui devons surtout l'immortelle Iliade. -

Sachons lui pardonner mainte vieille escapade,
Où se trouvent toujours ses adorables sours,
Gloires du genre humain, les femmes et les fleurs.

Salut, ô belle Normandie,
Douce Bretagne et Picardie,
Riant berceaux de nos aïeux,
Vous êtes un pays de preux.

Le moderne jardin des belles Hespérides,
Où, certes, on peut remplir les fûts des Danaïdes
Du blond jus de la pomme, et doux et pétillant,
Ce champagne du Nord, au coeur si frétillant,
Et qui vaut bien quasi le cru de la Bourgogne,
Comme on sait, si propice a la mère Gigogne.
Pays de langue d'oïl, au fertile terroir,
Tu fus, au temps jadis, centre du gai savoir,
A jamais illustré par tes charmants trouvères.
Normands, Bretons, Picards, nous tous, leurs congénères,
A ce beau sol chéri portons mainte santé
Buvons le doux nectar de la Fraternité 1
Orgueil et favoris de Flore et'de Pomone,
A la pomme, aux pommiers, tressons une couronne I

GRÉGOrE .AUDET-LAPOINTE;
Département des postes, . Québec.

CAUSERIE AGRICOLE
L'ÉLEVAGE DES POULES (Suite).

Pour bien faire pondre les poules en hiver.-O.n en
-prendra un petit nombre do celles qui paraîtront être
los meilleures et les plus jeunes, car les vieilles,
c'est -à dire celles qui ont quatre à cinq ans, ne sont
plus bonnes qu'à vendre ou mettre au pot au feu.

On devra les enfermer dans un lieu chaud, comme
par exemple dans une écurie où il"y a toujours du fu-
mier chaud, à l'effet d'empécher que les autres poules
ne viennent prendre leur mangeaille. On leur don-
nera de l'orge bouillie, chaude et A demi cuite: le -
lo b'é sarrasin, la mie do pain, les fruits coupés par
morceaux et l'avoine leur sont très bons, ainsi que
toutes sortes do criblures de blé.

Si l'on veut échauffer encore davantage les ponles,
on aura qu'à leur donner de temps en temps de la se-
mence d'ortie lorsqu'elle eet en maturité; ou bien
prendro des orties mêmes qu'on laisse sécher pour
l'hivor, et leur faire cuire dans l'eau. Si on leur en
donnait souvent, cette nourriture pourrait les échauf-.
fer.

Il y a des personnes qui, pour bien faire pondre
les poules en hiver, se contentent de leur donner un
repas de pain rôti, trempé dans du vinr pendant la
nuit précédente.

Au reste, la nourriture ne doit pas manquer à ces
poules ainsi enfermées, non plus qu'une anu nette et
claire. -u'trement elle lour donnerait la pepie. Il est
encore important de les tenir proprement, et de ro.
muer et changer souvent le foin de leurs nids afin
d'en.chasser les poux, comme nous l'avons déjà dit.

Quelques jours après que ces poules auront été ren-
fermées, on aura soin de remarquer celles qui feront
leurs devoir, afin de les y laisser ; au lieu qu'il en
faudra eéparer celles qui consomment inutilement la
nourriture.

De la manière de conserver lis Sufs et de connaître
cevx qui sont frais.-Les œeufs, malgré leurs coques
épai-ses, transpirent et se corrompent; il est néces.
saire pour les conserver on tout temps, et surtout en
hiver, où l'on en manque, de diminuer, ou même ar-
reter, si l'on peut, cette transpiration. Qu'on regarde
au travers d'un oeuf un peu vieux pondu, on y voit
un vide qu'on nomme couronne : ce vide est la place
qu'occupait la liqueur qui a transpiré au travers de
la coque.

Les oufs les plus propres à garder sont ceux qui
viennent entre la fin d'août et commencement de
septembre, et qui peuvent aller, bien avant dans l'hi-
ver, sans se gâter.

Pour los con.eerver, les uns les mottent dans du son,
du sol et des sciures de bois de chéne; los autres dans
des cendres ou dos tas de blé ou d'aivoine, 1ce qui em.
pscho d les corrompro à cause de la fraîcheur de ces
grains. On se sort encore de paille ou do foin. D'autres
les mettent doucement dans dos caisses do bois, ou
dans do vieilles futailles dans un lien frais on été et
chaud ont hiver, prenant gardo surtout que l'humidité
n'y règne point.

Il y oil a q'ui. écrasant du sol- jusqu'à ce qu'il soit
bien fin,. et ils on frottent los oeufs; ou -bien ils les
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trempent dans de la saumure, et
dant trois ou quatre heures ; après
dans du son, ou dans des balles de
seigle vaut mieux pour les conserv

Les oufs sont frais quand, en 1
mière, ils s-ont clairs, transparents
qu'en les-approchant du fen; ils
humidité.

Pour con::erver les œunfâ frais, il
les mettent dans de l'eau fraiche
jours. Il faut, pour cela, les prendre
pondus, que l'eau fraiche passe au-d
qu'elle soit changée, pour que l'a
les altèrent point: par ce moyen,
frais pendant plusieurs jours.

Mais pour les conserver parfaite
plusieurs mois, et même une année
les couvrir d'une couche de vernis
ou. bien les mettre dans des pots e
la graisse de mouton fondue qui re
qui se trouvera entre les oeufs, et 1
pendant un nombre d'années. Il n
graisse soit chaude a cuire les euf4
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les y laissent pen. les meilleures pour couver, on choisira les poules:
quoi ils les mettent qu'on nappelle franches, c'est à-dire cellés qui ne
bléon d'avoino. Le prennent. l'épouvante de rien, qu'on peut lever de-
er on été. leur nid pour leur donnei. à manger, sans qu'olles
es mirant -À la lu s'effarouchent. On doit les choisir aussi d'une com-
et pleins; ou bien plexion forte et d'un naturel éveillé.
jettent une petite La poulo nourrie, comme nous l'avons dit, pour

l'obliger à pondre, couvera de bonne heure; et comme
Y. a des gens qui le plus·tôt est toujours le meilleur, pour avoir des pre-

pendant quelques mier-s poulets, aussitôt qu'on entendra glousser des
tout nouvellement poules, il faudra avoir la précaution de leur préparer
esstis des oufs, et des nids.
ir ni la chaleur ne Il y a des poules qui ne font que glousser, et qui

ils sont pleins et sont si ardentes à vouloir co'ver, qu'elles ne font pas
la moitié de leur ponte: c'est un défaut qu'onveut

ment frais pendant corriger par les moyens que nous avons déj i signalés
et au-dela, on peut dans la Gazette des C-ampagnes.
le moins coûteux, La personne qui a le soin des couveuses, ne doit~t verser dessus doeeson
aplira tout le vide pas remuer les ufs, car il n'y a rien do plus dange-
mr ouerver fri roux pour déranger la génération du poulet, et c'est

e faut pas que la pourquoi on trouve tant d'oeufs clairs à la fin de.la
couvée. La nature qui guide tous los animaux, les
instruit mieux que nous à faire ce oui convient; car

Dans certains pays, on conserve les coufs deux ou bien des poules après avoir fait leur ponte dans des
trois ans entiers dans le sol. Pour cet effet, on met du endroits dérobés, y couvent leurs oeufs avec un succòs
sol dans de l'eau. Q iand la saumure est faite, et que merveilleux. Il ne faut donc pas toucher aux oeufs
l'oeuf surnage, on jette de la cendre dans la saumure, mis sous lat poule, car la nature s'aide d'elle môme;
il se fait une sorte de pâte, dont on entoure chaque les poules retournent naturellement leurs Oeufs avec
ouf, qu'on enveloppe de feuilles de choux. lours pieds.

Un oeuf frais cuit à l'ordinaire, se conserve sans al- Il faut donc bien so garder d'aller manier les.œufs;tération un mois et plus, parce que le blanc épaissi il lfaut dout bie ga nalr meule'3 lfaut laisser tout faire à la nature seule.
sur les porcs de l'écaille, empêche lit liqueur de
transpirer. Remis dans l'eau bouillante comme s'il C'est un usage absurde que de mettre, au bout de
n'était pas cuit, il se tourne en lait, de même que lo dix-huit jours, les oufs du la couvée dans de l'eau
premier jour. chaude, pour en attendrir la coque, et de ne remettre

Tous ces différents moyens do conserver les oeufs sous la poule que ceux qui coulent au fond du l'eau.
toujours frais, peuvent être foi-t uti'cs aux malades Cette expérience ne sert qu'à troubler les Opérations
dans les mois d'hiver. de la nature et à fire jeter des oufs qui auraient

.De la couvée des poules.-L'ordinaire de la ponte réussiq
do olses eqize ig ufi uele-odn Lorsque les poules couvent, il y'a des personnmes

de pouiesns se qurzep av qu'elles pondent qui mettent près d'elles leur nourriture, pour qu'elles
e urte, pon ne ese quittent pas leurs oeufs et qu'ils ne se refroidissent

commencent à glousser, on leur prépare uorsqus pas ; mais il faut les lever absolument pour leur faire
comymecet a gnouse don êreu praredas unnid pur prendre l'air, de crainte qu'étant trop échauffâes, elles
les y mettre. Cc nid doit être placé dans un lieu re ne tombent en langueur ; ce qui arrive souvent. Il y
tire, pour que personne, pas meme les autres ani- a des poules même qui ne mangent jamais dans leur
maux, n'effarouchent les coureuses. Le nid sera creux nid
dans le fond, et évasé par les bords, afin que les oeufs nid.
ne coulent point. Le fond en sera garni de foin, ce Il faut marquer le moment qu'on aura mis couver
qui est plus chaud que la paille; et sur ce foin seront la poule, afin de ne point se tromper. La couvée dure
posés les oufs bien doucement, pour ensuite être cou- vingt-un jours.
vés par la poule qu'on reconnaîtra la plus on.chalour. Après ce temps, on prête l'oreille pour entendre

Quoique généralement toutes los poules gloussent s'il n'y a pas quelque poussin qui crie. On peut même
et gardent quelque temps le nid après leur ponte, ce retirér les oeufs et voir si les poulets commencent à
qui est une marque qu'elles veulent couver, néan percer la coque avec leur bec; elle est quelquefois si
moins il y a du choix à faire; et, malgré leur glous- dure, qu'ils n'on ont pas la force: alors, on les'.se-
sement et leur chaleur, il faut rejeter toutes coî!es coure à propos en enlovant l'ondroit do cotte coque
qui n'ont pas deux ans, colles qui paraissent farouches, où l poulet aura fait atteinte, après quoi on remet

elles qui ont de grands ergots, comme los coqs. l'ouf sous la poule qui le fait éclore.
Les unes sont sujettes à abandonner leurs oufs. dans On visite la couvéo au bout de vingt-un jours, pour

leové - pult, ôter les -coques et net-la temps qu'elles les ont à moitié-couvés; ou, les savoir le nombre de poulet
ayant couvés j'usqu'à en donner. dés poulets, les toyer le nid. Il faut bien prendre garde que la poule,
quittent trop tôt; ce qui fait bien souvent qu'il n'en en se levant, ne tue les petits, que le moindre attou.
reste fort peu. Les autres cassent leurs oufs ou tuent chomant fait mourir. Ils restent doux jours sousleur
leurs poulets, parce qu'elles marchent trop rudement mére, sans manger et sans risque; c'est pourquoi il
dessus. Ainsi, pour savoir quolles sont celles qui sont est bon do n'y aller quand tout-pout être éclos,



190 - GAZETTE DES UAfPAGNES

* :~. -t

Si, trois jours après le terme de la couvée, on n'en- sont plus ou moins efficaces. Une maladie n'est pas de suite
tend pas piailler les poulett, il n'y a qu'à les jeter; il Pnlevde par cela môme que.sa cause est découverte. Nous pou-
serait inutile de les remettre sons.la poule. vous combattre"nos (enmis avec plus ou moins d'avantages,

P . mais il uie nous sera jamais donné de soumettre entièrement la
Oi observera, à chaquo poule qui vont couver, si nature à notre volouté.

c'est au printemps, -de lui donner quo douzo œoufs ; et Voici donc ce que je conseillerais de faire dans le cas actuel:
dans les temps chauds, autant qu'elle pourra en - Du moment que-vous voyez des verrues noires se montrer
brasser, sans croira que le nombro pair on, impair sur vos arbres, enlevez-les de suite, en amputant les branches
préjndicie à la naissance des poulets. et en coupant jusqu'au bois sain sur les tiges, couvrant les

Les Sufs les plus frais pondus, c'est à dire de dix plaies de cire à greffer, et jetez soigneusement au feu toutes
ou douze jours, sont toujours les meilleurs pour don. les parties enlevées, afin de faire périr la semence du champi-gnon pour qu'il ne se remontre plus. C'est surtout <lansj le coursner plus surement des poulets. dejuin qu'il fant faire cette opération; les parties malades eu-

Les oeufs, pendant la couvée, sont sujets à beaucoup levées votre arbre se trouvera avoir subi une taille rigoureuse,
d'accidents: -le tonnerre, par exemple, les corrompt mais l'a sève que lui transmettront ensuite les racines étant
d'un seul coup, quand la poule n'est pas dessus._ purp, ne contenant plus de semences lu champignon, l'arbre

se refera aussitôt en guérissant ses plaies. Si de nouvelles ver-(A suivre) rues se montrent, répétez l'opération. C'est mon opinion que si
de toutes part, on en agiEsait ainsi le printemps prochain, on

Maladies du prunier. verrait bientôt disparaitre le fléau.
Permettez moi, M. le Rédacteur, de saisir la présente occa-

sion pour féliciter la " Société d'Horticulture du Comté de.
Monsieur le Rédacteur, PIslet, " pour la généreuse et patriotique initiative qu'elle a

Je vois dans votre numéro du 8 janvier courant, que vous pri-e de prôner les avantages de la culture des vergers et des
avez bien voulu m'adresser, qu'un de vos correspondants qui jardins. Je.crois sans peine, coune le dit votre correspondant,
signe " Un membre le la Société d'Hiorticulture du comté de aue 10 quarts <le proues valent, plus de 500-minots de patates.
l'Islet, " remarque que je n'ai pas signalé dans mon Verger la Je l'ai déjà proclamé bien des fois et je ne crains pas de le ré-
maladie qui depuis deux ans a presque entièrement fait néuir péter: un jardin de quelques arpents, cultivé convenablement,
les pruniers en certains endroits; maladie qui se manifeste donnera le plus souvent, un rendement supérieur, de plus
par des verrues ou bourrelets noirs sur les branches et le tronc grande valeur, que des champs de grande étendue en foin ou
de ces arbres. en céréales.

Votre correspondant fait erreur, car à la page 82 de la 3e Nul doute qu'avec un horticulteur habile comme M. Dupuis,
édition du Verger (1574), il pourra voir que je signale cette et d.es amateurs entendus comme il s'en rencontre dans vos
maladie, qui n'est rien autre chose qu'une extravasion de la environs, vous ne puissiez voir votre société étendre chaque
sève, qui, trop abondante, fait irruption à travers les tissus et année le cercle de ses opérations pour le plus grand avantage
se montre sous forme de plaie cancéreuse. de tous les cultivateurs.

Cette maladie est attribuée à la gomme que contient la sève L'Anmi PovANcEn.
des arbres à fruits à noyaux, cerisiers, pruniers, abricotiers, Cap-Rouge, 14 janvier 1885.
etc., laquelle gomne en trop grande quantité, par suite d'unu
trop forte humidité du terraiu, on comme conséquence d'une
sève trop pauvre pour pouvoir l'élaborer suffisamment, dévie Maladie des arbres.-la gomme. -
ainsi de sa voie ordinaire pour faire irruption à l'ext4rieur.
Des changements subits de tempéra ure peuvent aussi amener Un naturaliste hollandais, M. Baijorinck, vient deces gonflements <le sève que les vaisseaux des plantes se . r .
trouvent ensuite impuissants à retenir. Voilà, comme le re- publer le résultat d'ètudes approfondies faites par
marque lui-même votio correspondant, ce que l'on croit être lui sur les arbres fruitiers. Tout le monde connait ces
la véritable cause de cette maladie. )armes de gomme qui se fi.ent le long du tronc desJ'ajouterai qu'il en est encore une autre au sujet do laquelle cOrisiers et des pruniers. M. Bi jerinck est arrivé àil serait nécessaire d'avoir do plus amples études et observa-
tions. Ces verrues on bourrelets seont presque toujours noira; se convaincre que cet écoulement de gomme est pro.
d'où peut venir cotte couleur? car la gumme de ces arbres voqué par un. parasite végétal, lequel vit tranquille-.
n'est pas noire par elle-même. En examinant des tranches de mont au milieu de la gomme qu'il a fait secréter.ces veirnes :nu ieroscope, il, ne m'a pas été difdicile d'y recon- Afin de s'assurer que le parasite était bien la causenattre <lu suite la présenco d'un parasite étrange, un champi- de
gnon do la faumille du chaibon. Jensuis porté à Croire, bien que la maadi , il a pris des morceaux de gomme avec
jo.n'aie fait encore qu'unu étude superticiello des champignons le parasite qu'ils contenaient et a pratiqué l'inoenla-
micruscopiques, que la semence do ce champignon est puisée tion sur des arbres sain3 et exempts de tout écoule-dans le Bol par les racines de la plante, comme c'est le cas pour ment do gomme, en déposant le morceau do gommela b16, l'avoine, le maIs, etc., et que son renflement dans les
vaisseaux des rameaux, par le dveloppemeint le ses spores dans de petites entailles faites à leur tronc. Tous les
reproducteurs, détermine la rupture des tiss et lui permet sa arbres ainsi inoculés sont devenus malades ; ils ont
sortie à l'extérieur oit elle prend son parfait dévuuloppemeînt. été épuisés par uit écoulement do gomme au milieuVoila ce que je crois être la cause la plus probable de cette de laquelle on retrouvait le parasite.
maladie. d auleo eruatl aaie

Mais, dira-t-ou peut-tre, comment se rait-il que cette mala- Que l'on porte la gomme du cerisier sur le prunier
die qui était à peine connue anparavant, se montre iont-à-coup et réciproquement l'affection si redoutée se manifestesi fréquente gn'elle fait pGrir les vergers presque compltemunt immédiatement. Cependant si la gomme a été soumisedans un ,tnr do plus dle 50 lion Tdansmut éteîlu <l plu <l 50 ieus! une température d'environ 60 degrés, elle de7ientJe répondrai à cette objection qu'il sn est des plantes para- . oese.
sites comme des insectes. Leurs senences sont d'ordinaire ein ino unsive.
quantité innombrable, c'est le petit nombre qui le plus souvent La conclusion pratique do ces curieuses recherches
échappe aux mille causes de destruction anxqnolles elles sont serait que, la cause du mal étant connue, il deviendraitassujéties. Arrivant uie circonstance favorable à leur dve- nécessaire d'éviter tout contact entre le arbres frai-loppement, connue un degré convenable <le chaleur ou d'hnmui- n
ditó, une soustraction plus on moins considérable aux accidents tiers atteints de gomme et oeux qui ne le sont pas.
auxquels elles sont expios6es, elles paraissent de suite en (tuait- L'expérience est facile à faire, et c'est pour cela.tité innombrable. IL suffir de suivre un peu attentivement 10 que noue l'indiquons aux locteuis de la Gazette des •développement des plantes et 'les insectes pour être tous les Camagnes.
ans témoins de semblables phénomitbnes. p

Maintenant quel serait lo remède au mal f.Pour cette mala Lorsqu'ils se seront convaincus de L'exactitude de
die comme pour toutes les causes do nos misères, nos ressources l'observation do M. Boijerin'.k, ils pourront enlever
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avec la pointe d'un couteau, les plus petits morcoaux
de gomme dès qu'ils les apercevront, les jeter dans
l'eau chaude, et.tuer, ponr ainsi dire,-dans l'oeuf, le
parasite avant qu'il ait pu se reproduire.

Abreuvage des vaches.

Nous lisons dans la Maison de campagne, qu'à
l'Ecole d'agriculture de Saint Remy (Haute Saône,
France), on a fait l'expérience suivanto en hiver :
deux vaches d'une même fécondité laitière furent
mises au même régime alimentaire, .sauf que l'une
était abreuvée avec de l'eau froido, et l'autre avec de
l'eau-à 15 degrés; celle ci donna un tiers de plus de
lnit que la première. A Lyon, au parc de la Tite d'Or,
chez M. Caubert, .M. Cornevin, professeur à l'Ecolo
vétérinaire, a fait la même expérience, qui a produit
le même résultat.

Pas n'est besoin, il nous semble, de réfléchir long-
temps pour savoir ci vous mèlerez pendant l'hiver de
l'eau chaude à la boisson de vos vaches, ou si vous
continuerez à suivre la routine de vos pères, grands-
pères et arrièro.grands-pères.

Choses et autres.

Société d'apiculture de la Province de Québec.-Le 12 novembre
dernier plusieurs api-ulteurs, poussés par un patriotisme dé-
sintéressé, se réunissaient, à Montréal, dans le but de fonder
une société afin de promonvoir la culture des abeilles et d'or-
ganiser une convention apicole.

Un comité fut formé, et voici les noms de ceux qui ont été
choisis dans le but d'organiser cette nouvelle aissociation :
11M. Frs Benoit, J. B. Lamontagne, Dr Gen Leclère, Fra La-
voie, W. B. Nantel, R. 3lcDouald et Ed. Reaves. M. Fra Benoit
a'été nommé président temporaire, et M. J. B. Lamontagne,
secrétaire.

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à nos lecteurs,
lue les démarches faites par ces messieurs, dans le but d'assut-
ier à notre Province une semblable association ont été couron-
nées par nu entier succès, et que la " Société d'apiculture de
la Province de Québec, " tiendra sa première convention à
Montréal, mardi, le 27 courant, au numéro 1511, rue Notre-
Dame Est.

Voici le programme adopté pour cette première convention
apicole:

.Première partie.-Prenmière séance.
Ouverture de la séance à 91 heures A. M.
1e. Discours d'ouverture par le président, M. Fra Benoit;
2o. Lecture et adoption de la constitution et des réglements

de la Société ;
30. Electiou des officiers;
4o. Lecture, par le Dr Geo. Leclère; sur l'anatomie et la

physiologie les abeilles, illustrée par les préparations du Dr
Auzoux, de Paris.

Deuxième partie.-Deuxiène séance.
Ouverture de la séance à 11 heures P. M.
1B. Lecture sur la culture raisonnée des abeilles, par M. J.

B. Lamontagne, A. M. L. L. B.
2e. Discussion libre sur des sujets iniportants de l'apicut-

ture, Bons la direction de M. Fra Lavoie.

nient que la presse agricole reçoit oblige ceux qui en ont la
direction à les économies qui parfois leur repugnent, car ils
auraiet à conr'de mettre leurs lecteurs un fait le tout ce qui
peut être fait à l'avantage de la classe agricoie. En effet, l'api-
culture est une exploitation qui pourrait assurer à notre pays
une nouvelle source de revenus, si elle était plus générale ;
elle pourrait nous donner des bénéfices réels et positifs, sans
occasionner aucune dépeuce. De toutes les entreprises agricoles,
l'industrie des abeilles est celle qui réclame le moins le capi-
taux et promet de plus rapides bénéfices. Non seulement cette
industrie agricole donno de brillants bénéfices, mais elle coti-
tribue aussi à fructifier les arbres et les autres plantes.

Nous espérons que cette Société recevra l'appui et l'encoura-
gement de tons. ceux qui ont véritablement . cour le progrès
agricole de notre pays, et, que l'on se fera un devoir d'assister
en grand nombre à sa première convention qui aura lieu à
Montréal, mardi, le 27 janvier courant, an No. 1511, rue Notte-
Dame Est.

La Société d'horticulture de Québc.-Nous apprenons par le
Zjorning Clronicle de Qnébec (lue les membres de cette société
d'horticulturn, à leur réunion annuelle pour l'élection des di.
recteurs et officiers, ot'inanîifesté beaucoup- d'intérêt en vue
de laprochaine exhibition. Il aété décidé unanmcment qu'elle
se tiendrait au lieu ordinaire, au Pavillon des patineurs,. et
s'il est possible les mêmes jours que l'exhibition agricole Pro-
vinciale qui devra avoir lieu à Québec dans la nouvello Salle
d'exercice maintenant en voie de conistrnction, voisirage du
Skating Room, afin de donner au public l'avantage de visiter
ces deux exhibitions et sans trop de marche.

M. J. M. LeMoine, vice-président de cette société, donna lec-
ture d'une lettre de M. Auguste Dupuis, secrétnire-correspon-
dant de la Société d'horticulture de lIslet, demandant si cer-
tains arrangenients ne pourraient pas être faits duns le but de
permettre à ceux qui s'occupent de la culture des fruits et du
jardinnge et qui sont membres de la Société d'horticulture du
comté le lIslet, de concourir à l'exhibition de la société d'hor-
ticulture de Québec.

Nous savons que cette demande de la part de M. Augnste-
Dupils a été faite à la suggestion de plusieurs membres influ-
ents de la société d'horticulturodo Québec, qui ont en occasion
de visiter les exhibitions de celle le l'Islet, et qui ont tonjours
témoigné favorablement du succès obtenu.

Nous ne doutons pas que les expîosants de l'Islet figurornit
avantageusement à Québec, car nous savons que M. Augnste
Dupiîis, qui tient à démontrer ce qui petit être fait dans notre
localité, an point de vue de la culture <des fruits, des fleurs et
môme des plantes végétales, mettra à cette nouvelle organisa-
tion tout le z'le dont il est capable et saura donner à l'exhilbi-
tien de la société d'horticulture de Québec un nouvel intérêt
par.Panmgmentation du nombro des exposants et une émulation
qui saira profiter aux deux sociétés et tous les membres en
particulier. Afin de permettro à M. Dupuis de donner cours à
cette proposition, la société d'horticulture de Québec, l'a nom-
mé l'un de ses directeurs.

Les mnessieurs dont les noms suivant ont été nommés direc-
tours de la Société d'horticulture de Québec: Lt. Cul-Jos. For-
syth, président; J. M. Lemoino, vice-président; Hon. H. G.
Joly, Thos. Beclcett, Lt.-Col. T. Duichesnay, Révd Octave Au.
det, E. C. Barrow, Wn. Bell, Auguste Dupuiis, directeurs;
George Maxham, secrétaire-trésotier.

A cette mômua assembléo. une députation a été nomniéo pour
se rendre auprès de Son Honneur lo Lientonant-Gouverneur et
le prier d'accepter la charge le président.honoraire de la Soci-
été d'horticulture de Quiébec. Son Honnteur est non-selement
un anateurde fleurs, malis il est aussi un arbosiculteur les plus
habiles, si Pon en juge par les magnifiques jardins et vergeis
qu'il dirige avec tant de succès à son manoir seiguenuial à
Terrebtnne.

N. B.-Il y aura, toute la journée, expuosix-îoîi (les instrumenta
agricoles les plus perfectioîimns.-Des sièges réservés seront à
la disposition des Dames.-Entrée libre. RECETTES

Nous remercions bien sincèrement le président, M. Fra J3e:
noit, pour la courtoise invitation qu'il noue fait d'assister e
l'inauguration du cette société d'apiculture, qui nous aurait
dt4 si profitable à plus d'un titre; mais notre position fiuna-
cière est telle que nous ne pouvons entreprendre des voyages Prenez: la moitié d'un mou de veau, une oneillerée du riz et
qui seraient tout à l'avantage le n's lecteurs. Le journaliste uneonce dl ricine <l graude en-msude; des ieuill-hl'o
agricole devrait pouvoir assister à toutes ces fôtesmgricoles et rièclnt et du platitiu,'île chacun uu poignée; faites bouillir
à toutes ces îéunions qui ont pour but dle promouvoir le fro- Fu toutdans trois chopines d'eau, pour prendre mroiti- le na-
grl agricole dans notre Province, niais ut dean d'ehncouragn- tiu et rotie lm i oir.

- --. -,-- - - -~

i -*-~.- -.- - - ---.---
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EXPOSITIONS INTERNATIONALE
Frottrz la partie avec de l'huile d'aspic bien. chaude et ap- A ANVERS EN 1885 ---A LO

pliquez ensuite un cataplasme de navets.

Municipalité du coit de Kamio0raska.
A VIS PUBLIC est par les présontes donné par le soissignó,

que les terres ci-dessous désignées seront vendues A1 l'en-
chère publique, au viliuge dle Xamonrasla, en la salle où le
Cons"ii Municipal di ceamté susdit tient ses sessions, MER-
CREDI, le QUATRIÈME jour de 'MARS prochain, à DIX
heures de l'avant-midi, à défaut de paienent .des taxes au-
quelles elles sont affectées et des frais cn résultant, savoir:

Municipalité de la paroisse de St Alexandre.
1. Une terr#) do soixante-quinze arpents eu superficie, située

au sixième rang de la seigneurie Vet bois, étant le numéro 866,
mentionn6 au cadastre ofliciel do la dite paroisse de St Ale-
xandre, actuellement posscdó par Joseph Côté.

Taxes municipales............... $1.05
Taxes ecolaires........... ....... 0.32

Moutaut dû........... $1.37

2. Un terrain de 75 nrpents en superficie, situé au troisième
rang dle la seigneurie de l'Islct du Portage, counnu et. désigné
nu cadastre ofliciel (le la paraisse susdite de St Alexandre, sous
les numéros 410 et 411, appartenant aux héritiers de feu Fia-
vien Lapointe.

Taxes municipales................. $1.63
Taxes scolaires..--.. ............. 2.72

Montant dû........... $ 35

E gouvernement a Pintention de fa
"nada l'Exros1ox INTERINATIO.

dans le cours de mai 1885, et aussi à 11E
LONIEs et pour PINDE à Londres en 188

Le gouvernement-fera les frais du tra
Câna a jusqu'à Anvers et d'Anvers à I
les frais de retour au Canada fi les obje

-Les objets destinés à Anvers devront ô
tien pas plus tard que la première sema

Ou croit que ces expositions oflriran
rables de faire conualtre les ressources
ainsi que ses progrès dans l'industrie et

Des circulaires et des formules cent
renseignements seront envoyées à ceux
mande par lettre adressée (franco) an
ture, Ottawa.

Par ordre,

JO
Secrétaire, Mini

Ministère de lAgriculture,
Ottawa, 10 décembre 1834.

GAZETTE DES OAMPAGNES

8janvier 1885.

Donn6 à Ste Ane de la Pocatière, ce 17 janvier, mil liait
cent quatre-vingt-cinq. CHMINi I»J DE FER TE L ONIAL

22 janvier 1885.

AL.RED POTVIx, I
8ecrétaire-Trésorier, C. M. C. K. 1884--Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Ecréieuse de lait " Laval. "--Pour beur-
reries, fromageries et laiteries de

graln1deS exploitalions.
AVANTAGES.

10. On peut eéparer la crème du lait inumédiatement après
le trayage.

2e. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent être utilisés do 24 à.36 heures
plus tôt que par tout autre méthode.

4o. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

5o. Il exige moins d'espace que tout autre machine du
même genre.

Go. Construction simple.-Force motrice convenable: celle
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent. Capacité: 750 à 800
livres de lait à l'heure.

2,653 de ces machi:es sont maintenant on usage on Europe
.et un Amérique.

Pour plus amples infornations, pour commandes. etc.,
adressez-vous ft

LEFRANCOIS & TIIISIOUTOT.
110, rue St Paucl, Qndbcc

g7 Les mêmes ont un assortiment général de machines
a-ricoles, à li disposition des cultivateurs : Havc3-paitle.-
Machines à battru.-Cribles vanneurs et séparatuurs.--Ba-
rattes de Linch.-Machines à moudre du Vessot, etc.

il décembre 18E4.

Le et après lundi, 1er décembre, les trains do ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis ............. 12.32 A. M.
Pour L6vis............. 9.46 A. M.
Pour.St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Lonp. 3.27 P. M.
Pour Lévis...... ....... 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. M.

Tons les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 novembre 1884.

FOURRURE! FOURRURE!
Le soussigné désire informer ses amis et le public en général

qu'il entreprendra la CONFECTION ET REPAR N DE
TOUTES SORTES DE PELLETERIES, et dans tous les
genres, que l'un voudra lui confier. Ayant une exp6rience de
près lu trente ans dans cette ligne, il pourra satisfaire cni que
ce soit. Toutes connindes exécutées et servies sous e plus
court dólai. S'adresser personnellement à son atelier oui par
lettre..

Ls A. -PROULX,
No 55, rue St-Olivier, Faubourg St-Jean, Québec.

-GRAlNES DE NIÉGÓNDO (Erable à·Giglières) à 10 ets le
100 nu 25 ets l'once. Une onceN contient près du 500 graines.
Déduction lib6ralu i la livre. Mn:gnifiqu: s plants de deux à
trois uns pour 15 ets pièce. Expédió franco. S'adresser à

M. C. SYLVESTRE, Maltre de poste,
St.-IBrthélemy (Comté do Bortier, P. Q.)

k:
1~
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